



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Table des Matières

Page de Copyright

AVANT-PROPOS

François Guizot

Lettre aux instituteurs primaires

Jules Ferry

Lettre aux instituteurs

Jean Jaurès

Lettre aux instituteurs




© Calmann-Lévy, 2007, pour la présente édition.

978-2-702-14615-6




AVANT-PROPOS

La « lettre aux instituteurs » semble être un exercice en retour de faveur. S'il est naturel que les ministres s'adressent aux corps sur lesquels s'exerce leur ministère par des circulaires, l'adresse directe à ce corps enseignant marque des étapes solennelles dans l'histoire de l'Etat et de son rapport à l'éducation des citoyens.

Le président Sarkozy a inscrit sa Lettre aux éducateurs dans une perspective et une filiation très ambitieuse : « Chacun d'entre vous est conscient que face à la dureté des rapports sociaux, à l'angoisse devant un avenir de plus en plus vécu comme une menace, le monde a besoin d'une nouvelle Renaissance, qui n'adviendra que grâce à l'éducation. À nous de reprendre le fil qui court depuis l'humanisme de la Renaissance jusqu'à l'école de Jules Ferry, en passant par le projet des Lumières. » Cet ouvrage, en donnant à lire trois des lettres les plus célèbres adressées aux instituteurs, permet de comparer, d'éclairer et peut-être de rendre plus complexe la filiation historique invoquée.

De Guizot à Sarkozy, la mise en scène d'un rapport direct avec ceux qui prennent en main l'éducation de nos enfants semble relever d'un passage obligé. Pourtant, à la lecture, des glissements s'opèrent.

En premier lieu, voici les « instituteurs » devenus des « éducateurs ». Ces textes peuvent peut-être aider à réfléchir sur le glissement sémantique qui accompagne ce choix de vocabulaire que les seuls arguments de la modernité (contre le caractère un peu « ringard » du terme d'instituteur), de la disparition statutaire effective de l'instituteur (devenu professeur des écoles) ou de l'appel à une population plus large (que l'on appellerait plus classiquement les enseignants) ne suffisent pas à expliquer. Qu'est-ce qui change de l'instituteur à l'éducateur ?

Par ailleurs, il n'est pas inutile de méditer sur les moments historiques qui ont accompagné la publication des précédentes lettres, toutes publiées pour accompagner de grands tournants dans le système éducatif - voire des changements de régime. La loi Guizot, promise par la Charte de la Restauration, accompagnait la mise en place d'une monarchie constitutionnelle et d'un régime censitaire ; elle 7 protégeait les intérêts de l'Église en développant la liberté de l'instruction. La lettre du ministre s'adressait à une nouvelle profession. Jules Ferry, bien sûr, accompagne ses lois d'une lettre devenue très vite aussi célèbre qu'elles, parce que donnant naissance à un pilier du républicanisme, l'instituteur. C'est dans ce même esprit que le socialiste Jaurès, député d'un département rural, fait l'éloge de l'humanisme répandu jusqu'au plus petit village de France, pour faire des enfants des « Français », des « citoyens », des « hommes » enfin.

Pragmatisme de Guizot, morale prudente de Ferry et ferveur humaniste de Jaurès, quelles valeurs peuvent se lire aujourd'hui dans le texte du président ? Les débats sur l'école se multiplient, les réformes se succèdent : mais quelles visions politiques engagent-elles, comment s'énoncent-elles ? Le président de la République - et non son ministre de l'Éducation — a voulu, à son tour, rendre publiques ses idées en matière d'éducation. La lettre aux éducateurs a été envoyée, commentée, citée. Quelle grande réforme accompagnera-t-elle ? À quelles valeurs nous demande-t-elle d'adhérer ?

Enfin, il est frappant de constater que toutes ces lettres insistent sur la difficulté du métier, sur l'ingratitude de la tâche qui est confiée aux instituteurs ; face à cela, elles font appel au sens du sacrifice, au sentiment du devoir, à la conscience professionnelle des hommes et des femmes qui ont en charge l'éducation des enfants. Peut-être est-ce parce qu'il n'a jamais été trouvé de juste rétribution à cette tâche ingrate qu'on alterne des moments de mise en accusation - méthode globale, laisser-aller, manque de fermeté - et des moments de séduction pour mieux tenir en main « l'avenir de nos enfants », pour parler comme notre président.

L'éditeur.




François Guizot




Lettre aux instituteurs primaires


Enjuin 1833, le ministre François Guizot (1787-1874) lance la première grande loi sur l'instruction primaire. Elle institue la liberté de l'enseignement, met fin au monopole de l'Église tout en protégeant son enseignement (les établissements privés sont légalisés et l'instruction religieuse maintenue) et donne naissance à l'école publique en obligeant les communes de plus de 500 habitants à se munir d'au moins une école primaire de garçons et à entretenir au moins un instituteur. La Lettre aux instituteurs accompagne le texte de la loi, envoyé à chaque enseignant. Dans sa forme et son style direct, elle inaugure une nouvelle façon de s'adresser à ceux qui deviennent à ce moment-là un véritable « corps »
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